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DES PYRÉNÉES,

Na;’ la Constitution d’Espagne ;

Sur le Passage en Espagne de S. A. R. Mgr.
le Duc ifAngoulême ;

Aux Troupes réunies dans Toulouse, etc. ;

Aux Troupes Royalistes d’Espagne, etc.;
Sur la Prise du Trocadero

, etc. ;

L’Espagne sauvée, etc.
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Que mon style soit bien ou mal,
Peu soucieux du sel attique,
Je proclame l’amour royal,
Je dis : Koilà met république.



LA CONSTITUTION d’espagne.

Vivent les Cortès de nos jours!
L’Espagne est libre, rien n’y cloche,
Pins de liens qu’en laine floche;
Les Piois n’j sont que de basoche 1

.

Le Tage, par nouveaux détours,
Y fait circuler, dans son cours,

Le miel ici, là l’eau de roche :

Vivent les Cortès de nos jours !

Dans les villes et les faubourgs
Bons vins arrivent par le coche.

Abondance dont rien n’approche :

Le public a ses basses-cours ;

Chacun son poulet, sa brioche ;

On a de l’or plein sa sacoche ;

Partant nul besoin de secours.

1 Rois badins.



Plus d’impôts 3 plus de chat en poche,
Nulle crainte des alentours.

Les hommes n’y sont pas des ours,
Mais avenans, faisant bamboche.

Beau sexe avec riches atours,
Sensible aux traits qu’il vous décoche.

Que de bonheur sans anicroche !

Quant à Dieu, sans autre discours,
Ce n’est l’Eglise d’Antioche :

Or, ceci soit dit sans reproche.
Maures, ramenez pour toujours
Les Jeux, les Ris et les Amours.

Libre est l’Espagne, rien n’y cloche
,

On y marche sur le velours :

Vivent les Cortès de nos jours!



SUR LE PASSAGE EN ESPAGNE

DE S. A. R. MONSEIGNEUR

LE DUC D’ANGOULÊME
GÉNÉRALISSIME DE L’ARMÉE FRANÇAISE.

MONORIME.

Vers Madrid, par vœu formel

D’intérêt universel,
Un Bourbon s’avance, tel

Qu’un nouveau Charles-Martel.

De ces monts jusqu’au Texel,
J’ai presque dit Archangel,
Et, de plus , Coromandel,
Quel plus adoré mortel !

Oui, l’ibère, à son appel,
Pour le trône et pour l’autel,
Fera monter vers le ciel

L’encens et le caramel.
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Jusqu’aux régions d’Hersche!,
Que la voix d’un Samuel

Chasse, avec son rituel,
Les mutins et leur cartel.

De ce coup essentiel,
Adieu soldats, colonel ;

Adieu le matériel ,

Qu’on append au Mont-Carmel.

Quel sujet pour un Coypel !

A défaut d’un Raphaël,
Ayons peintres à pastel ;

Fêtons le nerf visuel.

Or , jà maint Pantagruel,
Prisant ce tour bon et bel

Plus que marbres d’Arondel,

Signe : Bon pour ce dégel.

Fier, absolu , solennel,
Généreux par naturel ;

Moins constitutionnel ,

Rangé sous ses O’Donnel,

L’Espagnol garde son fiel :

C’est mon dire textuel.
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Mais , nargue du fait tel quel,
Moi, sans être un Daniel,
Jà vois l’oeil de l’Éternel
Ramener au Carrousel,
Et, de là , tout immortel,
Nous laisser dans son châtel

Le nouveau Charles-Martel.

AUX TROUPES

Réunies dans Toulouse , lors du passage de

S. A. R. Monseigneur le Duc D’ANGOULEME,
Généralissime de l’Armée Française, pour entrer

en Espagne en Mai 1823.

Soldats Français, Héros de la Patrie ,

Un Bourbon apparaît.
Il impose la paix.... Réprimez l’anarchie ;

Réduisez, avant tout, les mutins d’Ibérie.

Bientôt, par eux, la terre au loin se couvrirait
Des laves d’un Etna.... L’Europe finirait.



AUX TROUPES ROYALISTES

D’ESPAGNE,

Réunies h l’Armée Française pour délivrer

S. M. C. FERDINAND VII de sa captivité,
et ses Peuples de la tyrannie des Révolution-

naires ».

Généreux défenseurs de l’Autel et des Trônes
,

Quand tous les gens de bien préparent vos couronnes

L’Espagne, avec orgueil proclamant ses héros,
N’oublîra point d’Erole, et jamais Don Carlos

1

2
.

1 Des Muses françaises ne sauraient désespérer du rappro.
chement des partis , et conspirer contre les améliorations
sociales ,

bien entendues , dans leur juste mesure
, pro-

gressivement appropriées aux époques , et toujours déter-
minées par la sagesse du Prince.

En se prêtant aux invitations de grouper ces petites
pièces fugitives et de circonstance pour les livrer à l’im-

pression , l’auteur aurait pu négliger sans doute cette

observation superflue.
2 Le Comte d’Espagne , Vice-Roi de la Navarre.



LA PRISE DU TROCADÉRO

PAR L’ARMÉE FRANÇAISE

Commandée par le Prince Généralissime en

personne.

( INSCRIPTION TOUR UN ARC DE TRIOMPHE. )
»

La gloire en fut au Lis, quand, au Trocadéro,
L’impossibilité fut réduite à zéro I

.

1 La Régence, en annonçant la prise du fort Santi-
Pétri, s’exprime ainsi : « Gloire éternelle aux vaillans et
» fidèles soldats de l’heureux Monarque qui préside aux
» destinées de la France. Ils ont su vaincre, en peu d’heu-
» res, un obstacle devant lequel échouèrent les troupes
» de l’usurpateur , après trente mois d’efforts et de travaux. »



L’ESPAGNE SAUVÉE,

Par suite des prompts succès dûs à la valeur et

au dévouement des Légions Françaises, unies

aux Troupes Royalistes d’Espagne, et qui ont

amené, en Septembre i8a3_, la dissolution

des Cortès dans Cadix, et la sortie de cette

Pille de S. M. C. FERDINAND VII.

Cadix , les fiers Cortès et les Ballestéros

Abjurent le mauvais Génie.

0 France ! tes Bourbons ,
des horreurs du chaos

Sauvent donc l’Ihérie,
Et l’Europe , dès-lors, assure son repos.

Sous le sceptre royal et par leurs lois régie ,

Espagnol et Français, n’auront qu’une patrie ;.

La Paix habitera la terre des héros.

Roi puissant et magnanime ,

LOUIS LE BIEN DÉSIRÉ ,
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Quand, par ta raison sublime ,

Ton peuple est régénéré ;

Si ton siècle est rassuré :

Gloire au Généralissime ,

Obélisque au Carrousel,
Devise en belles paroles ,

Qui portent jusqu’aux deux pôles
Le souvenir éternel

De sa campagne

D’Espagne.

A. D L. P.

TOULOUSE, IMERIKERIE DE JEAV-MATTHIEU DOUDADOUHE.
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